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SCENE  8! 

BA  LTAZARD,  JULIE. 

BALTAZA  K  I). 

Entrez,  Madame,  entrez! 

JULIE  (  K lie  entre  arec  précaution  '  Ile 
ii  um'  ioiletti'  de  bat,  Capuchon  de  soie,  Man- 
teau d'hermine.) 

Vous  êtes  seul  ? 

tt  \  lt  \/.  VRD. 

Oui... 

J  ULIE . 

Personne  ne  peut  nous  surprendre?.. 

BALTAZARD. 

Personne!... 

JULIE. 

Ali!  .Monsieur!..  Je  suis  bien  e- 
mue  .  ah!... 

BA LTAZARD. 

Calmez-vous  Madame  

JULIE. 

>!;•  démarche  est  peut-être  Im- 
prudente ... 

B  V LTAZARD . 
Nullement  .... 

JOLI  h  . 

Venir  chez  vous  a  linsu  de  mon 
mari . 

I!  ILTAZ  4 RI) . 
Qu'importe!  vos  intentions  justi- 
fient tout!...  et  quand  au  jour  de  s;i 
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Oh!  il  sera  bien  heureux!  car  il 
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qui  fait  que  je  ne  serai  tranquille  que 
lorsque  ce  portrait  sera  achevé  ...  Sa 
jalousie  égale  s;»  tendresse  et  s'il  s'aper 
cevait  de  mon  absence  — 
BALTAZARD. 

Vous  nous  hâterons,  Madame.  n'> 
suis- je  pas  intéressé, ne  m'avez-VOUs 
pas  promis  en  lui  donnant  ce  ga^fe  de 
votre  amour, de  lui  parler  en  faveur  du 
mien, de  lui  dire  que  j'adore  sa  nièce.  .. 
JULIE. 

Oui....  vous  pouvez  compter  sur 
moi  .... 

BALTAZAKD. 
Merci!...  vous  avez  mis  la  robe 
dont  nous  étions  convenus, 
JULIE. 

Oui.  Monsieur,  il  me  l'a  donnée 
le  jour  de  notre  mariage  !..  ah!.., 

BU.TAZARD. 
C'est   bien,  commençons  . 
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SCÈNE  3e. 

BALTAZARD.  MARDOCHEE. 

MARDOCHÉE   (sa  montre  et  le  cordon  de 
gonnette  à  la  main.) 

Voilà  deux  cent  quatrevingt  dix  sept 
secondes  que  je  sonne  chez  vous. 
BALTAZARD. 
De'solé,  Monsieur... 

MARDOCHEE. 
Vous  êtes  artiste,  Monsieur, 

BALTAZARD. 
Oui,  Monsieur,  Peintre,  Photogra- 
phe, 

MARDOCHEE. 
Je  le  sais,  Monsieur,  c'est  écrit  sur 
votre  porte,  je  ne  vous  adresse  pas  une 
question,  j,:  vous  dis:  vous  êtes  artiste, 
Monsieur,  en  conséquence  je  voudrais 
que  vous  me  photographiassiez  instan  - 
tanement. 

BALTAZARD. 
Ah!  «pie  je  vous  photogra...  phiasse  ... 
c'est   facile...  et  ... 

MARDOCHEE. 
Un  moment,  Monsieur,  je  n'entends 
pas   que   vous      reproduisiez  mes  traits 
sous  cette  enveloppé. 

BALTAZARD . 

Ah!... 

MARDOCHEE. 
Ceci  demande  quelques  prolégomènes 
Daignez  vous  seoir  et  m* écouter !... 
BALTAZARD. 
Permettez  je. ..(à  part)    Ah!  mais  il 
commence  à   m'ennuver  !... 

MARDOCHEE  (le  poussant  dans  un  fau- 
teuil ) 

Asseyez  vous,  j'en  ai  pour  quelque 
tems,  Monsieur,  avez  vous  de  la  litté- 
rature... 

BALTAZARD  {if  se  met  à  chanter  en  bouts, 
rant  sa  pipd) 

Une  rohe  légère... 

MARDOCHEE. 
Puisque  vous   en  avez,  veuillez  me 


dire  là...  instantanément, quel  est  parmi 
les  chefs -d'oeuvres  lyriques..,.,  le  type 
que  vous  préférez 

BALTAZARD. 

Le  type... 

.  MARDOCHEE . 

Ali  ons...  voyons...  cherchez... 

v 

BALTAZARD. 

Ah!  nous  avons  Rohert  le  Diable... 

MARDOCHEE . 
Bagatelle...  Allez  ... 

BALTAZARD  . 

Don  Juan. 

MARDOCHEE . 
Niaiserie  !...  Poursuivez... 

BALTAZARD. 
Guillaume   Tell  !... 

MARDOCHEE. 
Drôlerie!..  Continuez ... 

BALTAZARD . 
Mai»....  Le  Solitaire... 

MARDOCHEE. 
Monsieur!  je  m'en  vais  vous  le  dire... 

RALTAZARD. 
Vous  auriez  pu  commencer  par  là! 

MARDOCHEE. 
C'est  possible,  mais  .je  vous  croyais 
plus  intelligent... 

-  BALTAZARD. 
Monsieur .... 

MARDOCHEE. 
Ecoutez!.,  mon  type,  mon  idéal,  mon 
héros,  mon    modèle. ..C'est. ..c'est  Othel- 
lo!... 

BALTAZARD. 

Othello!... 

MARDOCHEE. 
Voilà  un  homme  qui  comprenait  l'a- 
mour et  la  jalousie. ..Oh!  noble  More  tu 
vivras  toujours  dans  ma  mémoire!... 
BALTAZARD. 
Mais,  Monsieur,   tout   cela   ne  me 
dit  pas  quel  l'apport  il  y  a  entre  vous... 
MARDOCHEE. 
Et  Othello?   Le  voici!   moi  aussi 
Monsieur,  j'aime,  j'aime,  avec  passion... 


ma  femme..,  aimer  s;i  femme.  Mon- 
sieur !... 

BALTAZARD. («  pari  ) 
Cristi  !..  qu'il  est  sciant  !... 

M  A  Si  DO  f.  H  KE  . 

Ali  !  quel  plaisir... 

BALTAZARD.  (chnntnnt) 
D'être  soldat1!.. . 

MARDOCHÉE. 
Assez!.. j'aime  ma  femme  et  j'en 
suis  jaloux.  Or  pour  perpétuer  chez 
moi  le  souvenir  du  tendre  amant  de 
Desdemone,ie  voudrais  que  vous  me  pho- 
togra... 

B  \LTAZARD. 
Phiassiez!  vous  me  Pave/  déjà  dit. 

MARDOCHÉE. 
Sous  un  costume  tu  repaver  un  tur- 
ban...  un- «oignard ...  comme  Othello!.. 

BALTAZARD. 
Ali!  je  comprends... 

MARDOCH KK . 


MARDOCHEE. 
Je  mettrai'Cela  dans  la  chambre  de  ma 
femme, comme  un  gage  de  ma  tendresse 
oriental'1 ... 

BALTAZARD. 

Ça  lui  fèra  beaucoup  de  plaisir... 

MARDOCHÉE. 

Gardez-vous  d'en  douter'.quel  exemple 

salutaire, ma  femme  en  Payant  devant  les 

veux.se  dira:  Il  m'aime. ..mais  si  jamais  je 

le  trompais'.. .Ob'.  Monsieur... cette  idée  là 

elle  plane  sur  moi  comme  .un  corbeau  de 

sinistre  augure. 

1ÎALTAZAKD. 
Oii'est-ee  qu'il  me  chante  la... 

MARDOCHÉE. 
N'est-ce  pas  que  ce  serai!  odieux?... 

BALTAZARD.  (<■/,«>,  tout) 
O   Dieu  des   Flibustiers .... 

MARDOCHÉE. 
Assez!  Oh!  pour  un  pareil  forfait  il  n'est 
pas  de  châtiment  as*ez  terrible!. . Mon  carac- 
tère s'est^onze  au  feu  des  tropiques. ..flnm- 
mes  et  salpêtre...  ma  vengeance  serait  vol- 
nique  et  rapide  comme  celle  d'Othello!.. 
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MARDOCHEE.  , 

Mlonsî  Monsieur!  allons! 

BALTAZARD. 
Je  me  haie!  Monsieur,  (à /m»*)  Ou'il  ! 
me  tarde   de  m'en   débarrasser.. .(»/  pi>-  j 
pare  non  appareil)   ce   n'est  pas  un  hom- 
me c!est  une  tenaille . 

MARDOCHEE. 
Vous  devez  avoir  des  costumes  ici  ?... 
B  ALT  A  2  \KD. 

Vovez,  Monsieur,  prenez         ce  qui 

vous  ira.... 

MARD<><  HÉK. 
Voila  mon  affaire,  (il  prend' un  man- 
teau tuf  deê  firm-i  mi  turban)  JT\  suis. 
Monsieur!..  (Haltazârd  ne  met  sons  la  J<,ili) 
il  me  faudrait  encore  quelque  chose,.. 
(//  '■h'  i  i  h'-it  trpwt  If  moii'hnir  oublié  pur  Ju- 
in-) I  n  mouchoir!.,  il  ressemble  a  celui 


de   ma  femme....  serait'- ce..,,  comme 
dans    Othello!.,  semis -je?..  Demonio !... 
Desdemonio!..  lago...  oh!...  il  faudra 
qu'elle    m'explique...  (*7  sort  vivement) 

SCÈNE  4e. 

BALTAZARD     pui»  JULIE 

{En  peignoir  il''  ntoussetine  blam-be) 
BALTAZARD.    {toujours   derrière  mm  ap- 
pareil ) 

Vous  vous  êtes  déplacé,  Monsieur, 
je  ne  vous  vois  plus...  (il  regarda)  Eh  ! 
bien!.,  ou  est-il  donc?...  (On rattW ni'. 
•■>•)  Le  voilà  qui  se  dîspuste  dans  l'es- 
calier (i/  aperçoit  dalle  qui  est  entrée  par  lu 
port'  de  droite)  Vous!  ici  .Madame?... 
«r  JULIE 

Monsieur,  n'auriez  \ous  pas  trouve 
n  i  un  mouchoir?.. 


BALTAZAHÎH 
Lu   mouchoir!  non!  mai»  votre  ma- 
ri a  fouille  partout  ici  e!  i!  rte  sem- 
ble qu'il  en  avait  un  à  la  main. 
JIL1E. 

01»!  si  vous  dites  vrai,  je  suis  perdue. 

BALTAZARD. 

Comment  cela  ? 

JULIE. 

Il  faudra  avouer  que  je. suis  venue. 

BALTAZARD . 
C'est  jus!»  !  niais  en  lui   disant  que 
c'est  pour  votre  portrait!... 

JULIE. 

Il  n<  |e  croira  pas  et  il  me  (liera... 

BALTAZARD. 

En  vérité!... 

JULIE. 

Et  s  ut-  aussi!..  Monsieur... 

BALTAZAB  D.  (virement  ) 
Et  moi  -/- aussi  ...(*<-  v  f,i  i  /,in,t  )  Et 
moi  aussi!..  Fichtre!    Ça  demande  ré- 
flexion! vos  jours  nie  sont  précieux! Fi- 
le/ par  le  petit  escalier. 

JULIE. 
Je   n'en  ai  pas  la  force. 

B  \  LIA  7  A  RI). 
Ecoutez!.,  e'esi  lui!.,  il  monte. 

JULIE. 
Grand  Dieu!... 

BALTAZARD. 
Mais  il  monte  toujours...  Ali! eachefc- 
VOIIS   là     (il  lu  fuit  mouler  tiir  l'eMfmtfe  et 
tire  le  rideau) 

SCÈNE  Se. 
BALTAZARD.  MARDOCHEE. 
JULIE. (c«oAee)       BALTAZARD.  (à  port) 
Pavons  d'audace.. .(haut)  Ali'.vous  voi- 
là, Monsieur...  vous  allez  laisser  passer 
le  soleil . 


MARDO(  HÉE. 
Il  ne  s'agit  pas  de  soleil  Monsieur, 
!     comment  se  fait-il  que  j'ai  trouvé  chez 
vous  ce  tissu... 

BALTAZARD. 
Je  l'ignore,  Monsieur!... 

MARDOCHEE. 
Mais  pourtant... 

BALTAZARD.  (chantant) 
Pourtant  d  amour  ne  soyez  pas  ingrate!.. 

MARDOCHEE. 
Assez!  le  reconnaissez  vous! 

BALTAZARD. 
Oui!..  No»  !..  C'est  possible'...  Je  ne 
sais  pas.... 

MARDOCHEE. 
Ce  n'est  pas  une  réponse,  Monsieur. 

BALTAZARD. 
Et   après  tout!  les   mouchoirs  sont 
comme*  les  opéras  comiques... çà  se  res- 
semble toujours  beaucoup! 

MARDOCHEE. 
Il  ne  s  agit  pas  dopera  comique  Mon- 
sieur! mais  d'opéra  séria!.,  il  y  a  dans 
tout  ceci  une  coïncidence  étrange,  Oh! 
monstrueux  !  montrueux  !... 

BALTAZABD.  (ù  port) 
Voilà  la  tenaille  qui  recommence. 

MARDOCHEE. 
Aussi ,  Monsieur,  je  n\  vais  pas  par 
trente  six  chemins  et  je  vous  dis  com- 
nie  Othello,  Ce  mouchoir!  ce  mouchoir!.. 
BALTAZARD. 
Connais  pas   Monsieur.  .. 

MARDOtHEE. 
Mais, moi, Monsieur,  moi  Athanase 
Mardochéeje  le  connais,  Il  est  donc  sorti.. 
BALTAZARD.  (chantant) 
De  son  âme.... 
Ce  secret  qu'ont  trahi  ses  veux.... 
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MARDOCHÉE. 
AksS@Z !...  (il  trouve  un  (font     à  port)  Ce 
gant...  encore  un  indice...  (il  le  f luire  »- 
ver  férocité)   Le  cachet    de   ma  femme!... 
Contraignons- nous. 

BALTAZARD.  (à  part) 
Ah!  ça  mais  il  ne  va  pas  s'en  aller... 

MARDOCHÉE.  (furetant  partant) 
Vous  avez  là  de  jolis  tableaux..  Mon- 
sieur. 

BALTAZARD. 
Trop  bon,  Monsieur!..  (O/*  entend  duin-nit 
derrière  h  rideau)    Oli!  sapristi  !... 

MARDOCHÉE. 
Qu'est-ce  que  c'est  que  ça!  Monsieur!.. 

BALTAZARD. 
Quoi   Monsieur  !... 

MARDOCHÉE. 
N'avez -vous  pas  entendu?... 

BALTAZARD. 
Rien,  Monsieur,  mais  je  dois  vous  a- 
vouer  que  je  suis  presse'...  on  m'attend... 
MARDOCHÉE. 
E~t-ce  que  ma  présence  vous  gène?.. 
Vous  avez  l'air  de  vouloir  vous  debar  - 
rasser  de  moi  !... 

BALTAZARD . 
Nullement...  mais!... 

M  VRDOCHÉE. 
AurieZ-vous  un  rendez-vous?... 

BALTAZARD.  (chantant) 
Les  rendez  —vous  de  noble  compagnie. 
M \ RDOCH  ÉE . 
!..  répondez  !... 

BALTAZARD. 
Eb!  bien!   oui,  j'en    ai  un!... 

MARDOCHÉE. 
Vous  en  convenez!... 

BALTAZARD. 
Lu  rendez -vous  d'affaire*  !... 


MARDOCHÉE. 
Quelles  affaires.... 

BALTAZARD. 
Monsieur!  à  la  fin  !... 

MARDOCHÉE. 
C'est  juste,  ça  ne  me  regarde  pas! 
je  m'en  vais  v  aller  avec  vous,  prenez 
votre  ebapeau,  Monsieur,  (En  prenant  le 
ihopeou  de  Baltazard  il  trouve  un  éventail  ) 
Un  éventail...  le  sien '....Cette  fois!...  le 
doute   n'est  plus  possible. 

BALTAZARD.  (à  port  ) 
Il  faut  m'en  débarrassera  tout  prix 
(haut)  Monsieur  si  c'est  une  querelle 
que  vous  me  cherchez,  je  'accepte  et  je 
suis  prêt  à  vous  sui\re,  car  je  dois  vous 
l'avouer...  vous  m'impatientez  d'une  fa- 
çon Shakspearienne! 

MARDOCHEE . 
Est-ce  un  défi?... 

BALTAZARD. 
Comme  vous  voudrez  !... 

MARDOCHÉE.  (n  part) 
C'est   cela!    risquer  de    me  faire 
tuer!..  Rococo!  rococo!..  (haut)  c'est  bien. 
Monsieur  partons  !... 

BALTAZARD.  (à  part) 
Je  l'égaré  en  chemin  et  je  file!... 

MARDOCHÉE    (à  port) 
Je  le  perds  en  route  et  je  reviens  !... 
BALTAZARD. 

Partons  !... 

MABDOCHÉE. 

Partons  !... 

(l/.«  turlent  virement) 

SCÈNE  6e. 

JULIE     (nenh  elle  rouit  à  lo  porte) 

Eh!  bien!  ils  m'enferment!.,  ils  s'é- 
loignent et  pour  se  battre!... 
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SCÈNE  7 

B ALT AZARD  JULIE. 

JULIf. 

Vous!  Monsieur!  sans  mon  mari... 
et  ce  duel!  grand  Dieu...  i!  est  bles- 
sé... occis  peut  être...  Ah!.,. 

BALTAZAHD. 

Occis...  oh!  que  non  !...  Eh!  mais  !... 
elle  s'évanouit...  Madame. 

JULIE.  (!n  mj  ni  s  sa  sti  m  eut) 

Mon  époux  !... 

BALTAZARD.  (niant) 
Il  se  porte  bien! 

JULIE,  (vivement) 
Est-il  possible  ?... 

BALTAZARD. 
Oui!  Madame.!.,  mais  de  grâce  fi- 
nissons en  avec  toutes  ces  drôleries 
conjugales...  Ah!  Madame,  si  je  n'ai- 
mais votre  nièce....  j'aurais  renoncé 
depuis  longtemps... 

JULIE. 

Oui!  vous  avez  raison  il  faut  en  finir! 

SCÈNE  8': 
Les  Mêmes   MARDOCH  EE (au fond) 

MARDOCHEE.  (à  part) 
Ensemble!..  Je  m'en  doutais!u7*>->  wA<) 

BALTAZAHD. 
Oui!  Madame,  finissons-en!... 
JULIE. 

Mon  mari  va  de  tems  en  tems  lime  une 
partie  de  dominos. .je  profiterai  de  son 
absence. 

MARDOCHEE. 
Oh...  (j7«oMs«e)bein!„  bein!..(»V  purmt) 
JULIE. 

Lui!..  Al.!... 

BAl.T  AZARD . 

Pinces!... 


MARDOCHEE.  («  part  , 
Dissimulons...  (Souriant)  Chère  amie... 
je  vous  cherchais. 

JULIE. 

Moi Lmoii, aussi... eu  m'avait  ditquevous 
étiez  monté  ici...  Et  je  me  suis  hâtée!... 
MARDOCHEE. 
Ah!.,  très  bien!  très  bien!... 
JULIE. 

Monsieur  me  disait  que  vous  «'liez  parti. 

BAL'l  AZARD 
En  effet.,  je  disais... 

MARDOCHEE. 
C'est  cela  vous  disîez>..e%si  parfait... 
en  effct,jYta»  parti^putsque  Je  reviens!.. 
B A  LTAZAh  l> . 
C'est  cela!  il  a  l'air  de  bien  prendre  la 
chose... 

JULIE. 

Je  craignais  que  vous  fussiez  inquiet!.. 

MARDOCHEE. 
Et  pourquoi  donc:!.  Eh  pourquoi  donc... 
vos  explications  me  paraissent  tout-à-fait, 
oh!  mais  là  tout-à-fait  satisfaisantes.... 
JULIE. 

NYst-ce-pas 

MARDOCHEE. 

Je  suis  ravi.  En  me  voyant  le  premier  ve- 
nu peu  se  dire:Vodà  un  homme  ravi  !... 
BALTAZARD; 
Ça  va  très  bien . 

MARDOCHEE. 
Et  maintenant,  chère  amie,  puisque 
nous  nous  sommes  retrouvés, prenez  mou 
bras  et  descendons  chez  nous...  (Saluant 
Battazard  )  Monsieur 

BALTAZARD.  (mroa-  jeu) 

Monsieur!...  m 

M ARDOC  MI  E.  (à  part) 
Je  suis  content  de  moi  !...  [haat  ) 
nez  -  vous  douce  amie  . 


Z7, 


SCENE  9l: 

BALTAZARD. 
Ça  c'est  mieux  passé  que  je  ne  cro- 
yais 1...  earfin  m'en  voilà  debarrasseLquel 
vilain  ea^aètèré et  penser  que  cet  è  - 
poux  baroque  est  "oncle  <!<■  ••(■Ile  que 
j*:  iim-  et  <!uit  décider  de  mon  bon  - 
heur. t..  heureusement  sa  (èmme  f * I a i  — 
dera  ma  «  -  :»  1 1 — et..., 

SCÈNE  10 

B  A  LT  AZABD,       M  A  K  DOC  H É  È . 

BALTAZARD. 
El»!  encore  nous   Monsieur!...  C'  est 
la  quatrième  t'ois  depuis  ce  matin.... 
MARDÔCHÉE.    (H  èét  eu  i<  „io        vu - 

Monsieur,  vous  me  voyez  partant 
pour  un   lointain   voyage, ,;. 

BALTAZARD . 

Bah!    (#}  port)   Ali!  tant  mieux!... 
MARDOCHEE'.  (à  part) 

Plongeons-les  dans  une  sécurité  trom- 
peuse! {h(iiit)  J<-  pars  à  l'instant  pour  Ma- 
drid,par  le  chemin  de  fer  d'Auteuil....  {<> 
part)    Voilà  nue  idée  qu'Othello  n'avait 
pas  eue!... 

BALTAZARD. 
Et  c'est  pour  me  dire  cela!... 

MAIUHH.HFE. 
Avant  de  m'éloigner,  \<-  tenais  à  vous 
présente'*   mes  civilités  empresseesU/. 
BALTAZARD;  (ù  part) 
Il  a  la  politesse  aiwsi  dcsàgrabteque 


la  colère!... 

MARDOCHEE. 
Oui,  Monsieur...  L'amabilité  de  votre 
caractère  vous  a  gagne  mon  cœur....  Je 
vous   le  dis  tout  net.... 

M  ALTAZA  ri  I).  tyhuntant) 
Tout   n'est   dans  ce  ba-.  monde 
Qu'un  jeu  !... 

MARDOCHEE.  (revenant) 
Agréez,  Monsieur....  & 
BALTAZAR I). 
Je  ne  suis  pas  moins  le  votre....  (« 
part)   Il  ne  s'en   va  pas  !... 

MARDOCHEE.  (revenmi 
J'ai  bien  l'honneur.... 

1$  \LTAZARD. 
Ail!.,  à    la   fin....  (Mardavhee  tort) 
SCÈNE  11 
BALTAZARD. 
J'en  suis  quitte*,.  Eh  !..(//  prend  une  chaîne 
et  te  met  <'ii  position  d<  lu  tancer  du  enté  de  lu 
/>, :r/c)  Non. ..cette  fois  il  est  bien  parti. .ouf'., 
parbleu  voilà  un  voyage  qui  m'arrange  à 
merveille...  Maintenant  il  s'agit  de  ne  pas 
recommencer  mon  odyssée  de  ce  matin.. 
On  ne  m'y  reprendra    plus. ..j'y  suis  bien 
décidé,  et  je  vais  dire  à  madame  Othel- 
lo d'en  terminer  aujourd'hui  même...  si- 
non... ma  foi...  serviteur,   (il  tort) 
SCÈNE  VA 
MAUnOCHKE.  (il  entre  /»,,■  t„  fenêtre  du 
fond  tenant  toHjom*  MMI  tmipu/r.) 

Il  n'est  plus  là!...  Lève -toi  maintenant 
noire  vengeance  <  t  sors  de  tes  abymea... 
i    n  htte, si  tu  brillais  i>n  ce  moment^ie te 


conseillerais  de  te  voiler  la  face  pourn"* 
tre  pas  témoin  des  atrocités  qi À  vont  se 
commettre.  Mord.  san£,f  lamme,  rage,abo- 
mination,  fureur  et  damnation!  il  va  se 
passer  d*-s  choses  Bien  terribles  J'ai  bour- 
re ma  valise  avec  <ie*  pistolets,des  fusées 
à  la  Congrève. !  quel  artifice!  Et  pendant 
qu'ils  me  croient  sur  des  rives  lointaines 
je  suis  là.près  deux.  Ou  me  placer  com- 
modément pour  être  sur  de  mon  affaire? 
ali!  cet  appareil  me  permettra  de  tout 
observer... (»7  tenïei  m  place)Qui\nà  je  devrais 
attendre  quinze  jours.;,  on  vient... à  mon 

poste  !..  .(U si'  i m  h-  snns  in  toile  «te  Vappareiljiho- 
fogrtipkiyie)    SCENE  l~v 

MARDOCHEK  (  »mt.<,  lu  t'>)'r) 

RALTAZARI)   p«»  JULIE. 

BALTAZARD. 
Elle  va  venir  ?... 

mard<m;hÉk.iï.  ■,•<.. 
Déjà!...  oh! 

BALTAZARD. 
Elit-  est  entrain  de  s"1  bain  lier,  de  re- 
mettre celte  toilette  délicieuse  présent 
de  son  animal  de  mari  !... 

MARDOCHEE.  (ejiatifpani  <!<■  pose) 
Hein!... 

BALTAZARD. 
C'est  vraiment  une  charmante  femme. 
Quelle  jolie  famille...  du  coté  des  femmes 
s'entend...    Ah  1  la  voilà!... 

JULIE.  (>>itro>it) 
Je  me  suis  hatee...  me  trouvez -vous 
bien  ainsi... 

BALTAZARD. 


Très  bien!... 

MARDOCHEE.  (s'agiUiiit  mm  lu  lotie) 

Oh!  Oh!... 

BAL  I  IZARD. 
Ah!  Madame  «'est  de  v>us  que  dépend 
mon  bonheur...  vous  connaissez  mon  amour 

mardOchee. 

Eh!  Eh!... 

JULIE. 

Oui  !..  Monsieur,  je  le  connais  et  je 
l'approuve*  car, celle  que  vous  aimez, 
vous  aime  aussi.  Le  tout  est  de  le  fai- 
re agréer  à  mon  mari...  Mais  j'v  par- 
viendrai...  Soyez  tranquille,  et  mainte- 
nant ne  songeons  qu'à  notre  projet. 
MARDOCHEE. 
Ah!  cVn   est  trop!... 

BALTAZARD. 
Allons,  Madame,  placez -vous  là!  au 
jour;  et  achevons  ce  portrait!... 

MARDOCHEE.  (ù  part) 
Un  portrait!... 

JULIE. 

Oui,  Monsieur...  Ah!  quand  je  le  don- 
nerai à   mon  mari  

MARDOCHEE.  {ù  port) 
Un  portrait  pour  moi  !... 

BALTAZABD. 
Il  ne  vous  refusera  rien,  et  la  main 
de  sa  nièce  que  j'aime.... 

MARDOCHEE.  (ù  fart) 
Il  aime  ma  nièce,  je  comprends 
tout....  (il  bondit)  Ah!  mes  enfants  dans 
mes   bras!    {Ils  veulent  effrayé»  en  voyant 
l 'u pparv  il  s'a  m  m  er  ) 
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S^-^  j  THÉÂTRE  DES  BOUFFES -PARISIENS. 

Réouverture  •  l'Ours  et  IMniateur  de  jardins.,  bouffonnerie 
musicale  en  un  acte,  par  MM.  XV.  Busnach  et  Marquet,  musique 
de  M.  Isidore  Legouix.  —  Première  représentation  le  1er  sep- 
tembre. 

Fidèle  à  ses  promesses,  ce  théâtre  a  fait  sa  réouverture  au  jour 
fixé  par  lui-même,  c'est-à  dire  le  1er  septembre.  Le  spectacle  se 
composait,  en  majeure  partie,  d'éléments  connus,  mais  parfaite- 
ment choisis.  C'était  d'abord  la  Veuve  Grapin,  avec  la  charmante 
musique  de  M.  de  Flotow,  et  avec  une  interprétation  nouvelle  qui 
a  fourni  à  Mlle  Périer  l'occasion  de  se  distinguer,  puis  le  Mariage 
aux  Lanternes,  l'une  des  plus  ravissantes  opérettes  d'Offenbach, 
où  Mlles  Fonti  et  Périer,  déjà  nommée,  ont  fait  assaut  de  talent 
et  de  verve  dans  leurs  rôles  de  \illageoises  coquettes. 

On  a  bissé,  comme  toujours  la  Chanson  du  vin,  qui  est  une  des 
meilleures  inspirations  d'Offenbach.  Enfin  la  soirée  s'est  terminée 
par  la  reprise  de  l'Ile  de  TuVpa'an,  cette  joyeuse  bouffonnerie, 
qui  nous  a  rendu  du  même  coup  Berthelier,  Bonnet,  Mme  Thierret 
et  la  gentille  Mlle  Baymonde. 

Entre  la  troisième  et  la  quatrième  pièce,  s'est  glissée  une  nou- 
veauté, l'Ours  et  l'amateur  de  jardins,  dont  le  titre  seul  est  em- 
prunté à  La  Fontaine.  On  y  retrouve  la  bonne  humeur  de 
MM.  William  Busnach  et  Marquet,  mais  on  y  chercherait  en  vain 
une  action  de  quelque  consistance.  Tout  repose  sur  une  situation 
étrange,  impossible  et  qui  a  le  tort  de  ne  pouvoir  se  prolonger 
longtemps.  Voici,  en  peu  de  mots,  ce  dont  il  s'agit. 

Un  jeune  sculpteur,  qui  répond  au  nom  d'Annibal,  est  en  tram 
d'achever  un  groupe  dans  lequel  figurent  les  deux  personnages 
du  fabuliste,  l'amateur  des  jardins  et  l'ours  avec  son  pavé.  L'ar- 
tiste consciencieux,  pour  se  rapprocher  le  plus  possible  de  la  na- 
ture, s'est  entendu  avec  le  Jardin  des  Plantes,  et,  chaque  jour,  il 
reçoit,  dans  son  atelier,  la  visite  d'un  ours  véritable. 

Dans  la  même  maison,  habite  le  sieur  Courtbouillon,  qui  a  une 
fille,  une  bonne  et  un  ami,  grand  joueur  de  bézigue.  Ce  dernier, 
le  sieur  Moutardier,  possède,  entre  autres  qualités,  un  neveu,  dont 
la  spécialité  consiste  en  farces  et  en  mystifications  du  genre  le 
plus  avancé  et  le  plus  imprévu.  Courtbouillon  ne  l'a  jamais  aperçu, 
mais  sur  la  recommandation  de  l'ami  Moutardier,  il  lui  destine 
sa  iille. 

Tel  est  l'état  des  choses,  lorsque  l'ours  s'évade  de  l'atelier  du 
sculpteur  et  envahit  le  domicile  de  Courtbouillon.  Sa  présence 
effraie  bien  un  peu  les  hôtes  du  logis,  mai*  chacun  se  rassure  en 
songeant  que  cet  animal  cache  sous  sa  peau  l'excentrique  neveu 
de  Moutardier,  alors  tout  le  monde  lui  fait  accueil;  on  lui  offre  des 
crêpes,  Courtbouillon  lui  présente  une  chaise  pour  causer  avec  lui 
du  mariage  de  sa  fille;  Mlle  Athénaïs  elle-même,  qui  a  un  autre 
amour  dans  le  cœur,  vient  le  prier  de  renoncer  à  l'épouser.  Or, 
vous  voyez  d'ici  le  changement  de  front  quand  on  apprend  qu'on 
a  eu  affaire  à  un  ours  du  Jardin  des  Plantes. 

N'insistons  pas  sur  cette  œuvre  légère;  les  auteurs  d'ailleurs  en 
ont  fait  bon  marché  en  la  présentant  au  public  comme  une  bluettc; 
nous  nous  garderons  bien  de  les  démentir,  il  faudrait  pour  cela 
onblier  la  morale  de  la  fable  : 

Rien  n'est  si  dangereux  qu'un  maladroit  ami; 
Mieux  vaudrait  un  sage  ennemi. 
La  musique  de  M.  Isidore  Legouix  n'a  pas  et  ne  pouvait  avoir 
une  grande  portée.  Ce  n'est  vraiment  pas  sa  faute  s'il  n'a  point 
rencontré  dans  cet  imbroglio  fantastique  le  prétexte  d'un  nouveau 
Lion  de  Saint-Marc.  Cependant  il  serait  injuste  de  ne  pas  signa- 
'  1er,  dans  sa  nouvelle  partition,  quelques  heureux  passages,  tels  que 
le  principal  motif  de  l'ouverture,  la  Chanson  des  Crêpes,  la  strelte 
du  duo  d'amour  et  le  début  de  l'air  :  En  chasse. 

Désiré  et  Poirier,  chargés  des  rôles  de  Courtbouillon  et  de  Mou- 
tardier, sont  deux  amusants  compères  :  Mlle  BoneUi  est  une  agréa- 
ble Athénaïs  et  Yautier  lils  serait  un  ours  sans  reproche  si,  en  sa 
qualité  de  commensal  du  Jardin  dus  Plantes,  il  n'avait  pas  un  peu 
trop  frayé  avec  les  singes. 
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7^  |f>' 

Gesl  jns-teinent  sons  sa  oroi- 
Je     me  sentais   é_  lec_tri. 


_se_e  Chez  Rtuda_  me  de  Boisson--,  lias 
-  se_e     Choz  Ma_da_me  de  Boisson -  lias 


Clar: 


^  ±         £     01  Haut  b:  1?»  Vï* 


*->  '  r»      »   .  '  a  .  ' 


se_  e 


se_  e      Que  c'est  ar  _  re_te  le   bœuf  gras 
Rn*.  tous  ces    cris  et  ce    fra  _  cas 

W  - 


Jai  vu  totl-te  la  inas.oa.. 
Clo  -  doche    a_vce  Po_Ii-chi- 


7 


%  y  \  \  \  r  r  if' 

9 

«  |f  -r  

h- 

—  1 

_  ii» ï#-     Vou*  bom-har»dej  de  prospec  _  tus 


AS 


Un  pierrot  ;i  mi_w  lin 
Hauib 


Cor.  A  jt  A 


Qïïal: 


I  i>  J'  ^   ^      ^     k  I  -     .  « 

^  '     »        »   »  «  h  T.    f,  » 


comme       Sous  son  mail-  lot  couleur  de  rhair 


Grelottait        le  i)e- 


■  


-*f-#- 


-homme       Sur  les  ge-iioux  ue    Ju  -  pi   -  ter 
hi  -  e      Des  mots  que  j»>     ne  comprends  p.is 


L;i  cho_sè  la         (  ri_ 

En  p.is^;i i-, l  près  (lune  ï_vi_ 
I?  V."1 


te 


1  ?■<-, 


eu- se  Cest  que  (oui  près  du  beau  Plia»  -  nus  Jai  re_cou  _  nu  ma  hian_chis_ 
-licLle        Un   Lé_an-  dre  fait  rom_nii'     ra  El  la    (i  -    mî-de    Ji  n  -  ven. 


.f.  V?» 

■p  Haut  h:  


Cello.  Basson. 


_  sou  _  se 
_  cri  -  lf 


Ces!  eJ_le     qui  Fi» î  s.iit    Ve     _  nus 

Lui  répond    par    ce    ges  -  te  1?i 


Quoi  _  le  co_  hu  _  ( 

Pîp  Pi; 
Finie 


A. 


De   ect_tc    vu  _  e         Pour  moi  je  ne  me   !as_sais  p.is 


Ch. 


icun  se 


i 


-  f-    j  i_ 


É 


pous_se_      On  se  cour-couce  One  nesl-.ce  loiis  les  jours  tous  les  jours  mar-di 


ire  fois  Da  Capo. 


:^25  fois. 


É 


Flûte. 
Haiith: 


rr.is 


•  I 


É 


if* 


Quai:—.  A 


* .  *  .-t  = 


Flûte». 
Hautbois  . 
Clar:en  La  ■ 
Pistons  en  La. 
Cors  en  Re. 
Basson . 


lîi.r:  _  II  nVn  »Hra  pas  de  cette,  timniée  là.. 

if  M    1t°  s.  | 

mets(J  =  too)    REFRAIN  ENSEMBLE. 


Tulli  moins 

vM*-.\ '!»-]» 

11.111 1  ■  >f  > . 

/, 

pi 

d 

ffff- 

— *- : 

4  

ri. 

„  ^AT-HENAIS.  MARMOTTE.       ,    n  . 


Diuis  1»'  CfiT-iiî» _ val  noJreré_  gai  ("'«-si  ce_lui  -  là 
,  COURBOUILLCN.  MOUTARDIER 


(  >n   '-'.  il  bourre    on  s'en 


Dans  le  car_na  _  val         noJrere  _  g; il  CVsl  ce_Iui  -  la 


Ma 


fourre  jusque  la    Nofréplaisir  le  voi_  la        Larrcp  méfait  quand     elle  entre  toujourcunplai 


/f  COUPLET. 
MOUTARDIER 


3= 


fourre  jusque  la     Notre  plai-ir  le  voi  _  la 


JP 


 ■  1   — 


Quatuor. 
Triangle. 


m 


r 


v_  /  ....   rk..r  i  *  -  ... 


sjYnmiveaiiJunnemitra  dix  crêpes  dans    m  -n      ventre  Qu'un  seul  crêpe   a  mon  cliapean 


h — r-v 


r..  1.1. 


10 


ï.  (  01  FLLT. 


MARMOTTE . 


Pour  les  fair»  moi    V»!à  ma  r»cette    T)u  bourre   fin     per-sil  dToigimn 


   I**   —     «■     «    •  "i^iiiiii 

 ..,  m^m^m^^ 

\..  .1  j..     i  ..  _  i  >  . 


Du  (livm  du   Lui  _  rier  suis -je    lu- _  te      Ca     c'est    pour  !»■ 
ATHENAIS. 


"'.  COUPLET, 


L'aul*  jour  j'passais    rue  La£fi_(e    Deux  d  unes  causaient    Mon  (rognon 


mm 


iÊÈÈgmà 


Si  lu  guign's  eu  _   cor     1\>  _   ly  _  le  Je 
COURBOUILLON. 


(  i  v  _  pe        le  chLgnou 


4r  coitï.p.t 


Ceiii  qui   (ieuu'ntln    queue  tfiapoêJe    On    les  j »I7 ■  i 1 1 f  M;iis  mes  enfants 


Ou  d'vrait  bien  je  1  dis    >,u^  \(,i_fr  Plain.dre 


rrux  <| 


Al  III  \  ATs.  MARMOTTE 
h     m  t. 


r#       "     »    -P— »- 


r~nr 


son!  dedans 


Mans  le  car.ua _  val  »  Notre  re  _  g.il  C'est  ceJui  -  l.i 
COt  RRoULLOiN.  MOUTARDIER , 


-3C 


t    s'en  bourre  on  s'en 


D.ms  le  car_ua_  val        Noire  ré_  gai  C'est  ceJui  -  là 


W 

<  ni  s'en 


bourre  ou  s'en 


P 


te  i 


»  f  f  f 


M. 


J 


fourre  jusque  là         Noire  pJaijsir  le  voi  -  Il 

 1. 


^1 


fourre  jusque  là         Notre  plaLsir  le  voi  _  là 


: 


#» 

::  *: 

—fer 


I 


Kl 


^1 


Tutti 


ÊÉ 


3$= 


£f 


Fini»-. 
Haulboi.s . 
Clar-ten  La. 
Cors  en  Re. 
Basson . 
Quatuor. 


COURBOUILLON. 


RFP:  _  Ali!  Monsieur  j«'  Wiw     ij »| »l i « •  dr  mr  pardonner 

4IK. 


PIANO. 


Tutti, 

*  „  è 


JVi.ns  entrain  j'en  suis  l»i<Mt  au  re_gre1  De  prendre    u-iie  m»' 


f 


ANMBAL 


_su_r<>  El  voi_  là     ce  <jiii       fàîl         Que  sans  cs_<  l.nulj  c       Jai  manqué 


pu* 


Quat:  P 


-rj- 


v    J   n..:  —  1,.,  i„    .1  „ 


2 


pren_dre       Oui  prendre  cel_le  du  par  _  quot. 

'  FluW 

•#—4-  — I    rf.lar:>- 
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A  Efc 


Ê     *  -  #  - 


P  r  N  r."  I 
»    •    »    •  | 


HaiilU  S'        "    V0US     '''->e/  Pu  vo'r 

•  Clar 


La  fan  _  te    de  cet _  te    fi  . 


Cor. 


3EC 


i 


Quatuor. 
Basson. 


H 

flûte. 
Hautbois . 
CI..r 
Pistons  . 
Cors . 
Basson  . 
Trombone 
Triangle . 
Quatuor. 


ATHENAIS. 


iîkp:  _  Nouî5  sommes  seuls, les  moments  sont  précieux. 


re.  4. 

1)1  o. 


Allegro.  (ë=iH) 


AMIBAL. 


PIANO,  j 

! 


-2-2.  A  


-r — t- 


Tutti. 


M  t  _  <!<•..  moi  _    se]   _    _  le 


je  vous 


S?"  4 


4r 


~F  T— 


Quatuor. 


si 


A  M  BAL 
-0- 


ai_me  Je   ne  vous     ai    jamais    du       ra         Mais  je     crois   a  mon  trouble  v\. 


An 


te 


S 


'  .  -  :  1  r  u  r         1  r  ,  ,  r 


_  (rè_me      Que    vous    a _ vez  dû  de  .  vous    mè_me    De_vi  _  ner    ce     scn  _  ti_men( 

Flûte. 


te 


S 


Hautb 


3^ 


§ 


-9- 

i 


3= 


o.  i 
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met /#r 200) 


\à *  .         ■  i  MLiLl 
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Mon  _ 

m~ï  J   -  -a 

m     m     m  m 

sieur      ali  ma|_gré  moi  je  IremJi!» 

-4  r  

/  )  1 1  *1 1  1  1  /  t  !• 

Ulltltlltll  . 

7^1^—2- — M     l — +- — 

§-  Hi  i  1 

Basson. 
Celîo. 

Nh?  f  r  rrr¥= 

'1    1       1  s 

-f-r  — v — 

'■— jl  r  | 

M  y- 

  ~ 

An 


Car    si   l'on  nous  trouvai!  en  _  sem_bl< 


Prenez  pi  _  lie 


dp  mon  c 


-i-  -i-  -i-  -i- 


I       I  fc 


! 


VMIïAL. 


moi 


il  nar     £rà  _  ce  ré_pon_(loz  -  moi 


El  par    gra  _  c< 
V? 

-y— f 


ferf 


Clar: 
Bî 


..  4 

3  a 


4  i 


Fl: 

H.iulh: 

-G  


it: 


ATUINAJX 


I 


Dé_clare/-vous  au  plus    \î  _   te  C'est  dé-jà  trop  de  re_far'( 

î    V11S  Flûtes  JL  Vïi^      BSSSa  1 


■?-i-*-T- 


i: 


Car  je  sais  que  Ion  mé  _  di_te  De  in'iinir  ce  qui  trfir_ri_tf  À  ee  Monsieur  Pîji 


III 


P3* 


f 


•■    ^    i>  i 


f 


mm 


Je  n'ai  pas  mi  sa  fi  _  ^ru   _  re 


_  ehard 


Mais  s'il  me  fiull  nu  <'  - 


Pli 

EffT 

s 

^  f  f  ,Y 

.5^ 

von                _  ■   

= 

T 

—  

-1— 

je  \oiis    jiiv.re  Oui    bien-mieux  <ju<"  et-  soi( 


4'  ï  _ 


A. 


miiis  Allons  Mon_si,eur  de _ péchez  -  vous 
4MB  AL. 


B? 


! 


0  ciel  qu'ai-jV  enlen  _  cl ■  i    Quel  ar_ve_iiir  piiis. 


Wt 


ri  i 


Ou»»: 


^  >  » }  .1. 

-  à 

1—Ê 

:  v  r  '1 

_lard     Qfcii  me  re_ce_vra    bien  jVs  _   j/e_ro       El  quant    à    mon  ri  _ 


5 


val    L'iii-fa-me  Pi -tan  -.chard  Jamais  de   vos  en  _  fonts  Cd  hor_ri_ble  £iieu_ 


«J  Haut 


Haut h: 
Clar: 
BP 

(jnat: 


•  Il 


_  snr<l         N'aii  -  ra      !<'    bonheur  dVLtre 


pe  -- 


re 


-^—r  


Allegro 


F' 


.Jr  200 


"»  #  1  1  f> 


1       «    I  '  ! 


-4  Pf 


Tu  se_r: 


is    in.i       Irm   _  m<- 


chère  Ailif-_  na  -  ïs 


•    t  :  :  •  p 

l)')iui»-n)r,i  (on 


Haulh. 


Triangle.  -0- 


f  J 


P 


An 


pip 


me       pu_re  comme  un  l>s 


p — i 


Amour    sois  mon      guide  El 
Flûtes. 
Clar: 


m 


mm 


S? 


ëhépi 


P 


sous  Ion     é  _  <ri  _  _  de      Sous (on  e   _    eî-de  Tfous   serons    u  nis 

El: 

Hantb: 


m 


m 


a  * 


m 


i 


te 


ATHLNAIS. 


Je  se_  rai     l.i  f< 


em  _  me 


ton  A_  llir  _  na  _  is 


Je  l'offre  moi 


1 


- > — P- 
r  r 


HÉÉ 


T,  1 


'+> — _ — 

■9 -far-  -  p— 


.1    _    me      j>f n ^.   |>u  _  re  qu'un  lys 


Amour   sois  mon       guule  Et 


< 
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ÊÊÉÉ 


+ 


sons    (on     e  _  iri    -  <le    Sous  Ion  r  _  £3-de  Nous    serons  ti  _  ni* 
AN1Ï5AL. 

3 


1  '  '  i- 


Pour  _ 


:  : 


fa 


r  r 


Allons  Mon- 


0    m   i  r,  p 


_\u  qwP  Monsieur  Courbouil  _  Ion       N'aille    pas  ine  ré_pondre 


non 


1 — ! — i 

Quatuor. 

*iï>   T  r.  r 

t — r  r 



t — 

=f=r 
"I  

 r — ■ — 

A1I1: 


1 


Nous     trouvé- rons  bien  un  mo 


Haut  h: 


j 


te 


-':  l.''|>  ^ 


±f=T 


— r- 
r 

SE 

—4 — 


yen  Pour 

 bien  retenu. 

! 


Ai. 


r  -r 


1?  :  '  '! 


que  tout  se   tér_mi_iie  bien  Pour  que  fout  se  ler_mi_ne  bien 


.]<•  se_rai  la 


$EEEE  . 

 m  

 m  

m 

9— 

Flûte . 

T..  . 

ft-m  _  me     Ion  A-ubé-nn  _  ïs  Je  l'of-fre  mon    à   _   me    pu_re  comme  un 


An 


fem  _  me   chère  Athé-  un  -  ïs 


Donne- moi  Ion     A   _  me    pu_re  comme  un 


H** 


r 


c  W- 


H:>illh: 
•    '  ' 


ut  r 


il 


1r— p 


a. 


An: 


-C3 


lys 


À-inoiu*  sois  mon    guide    Et  sons  ton 


e   -  £i 


de     sous  ton  < 
k 


A_mourtrf)is  mon   guide    El  sous  ton       é  _   p    _    de     sous  ton    é  _ 

Tutti". 


SE 


Flute 
Clar:* 


3itE 


-G 


retenant 

-r-> 


An 


3 


3 


-J 


gi-do  Nous    serons  n  _  nis 


ï; 


■  J 


_gi_de  Nous     serons   u  _  nis 


I 


tM=t. 


te 


3t 


?  : 


i;  t 


Kliifes. 

Cors. 
K.twins  . 
G*.s'  Caisse 
Quatuor . 


Sortie  dt;  Martin  et  d'Annib.il. 


71°  5. 
PANTOMIME. 


me!  :(>=8#) 

Fl:  seule. 

V?s  en  sourdine. 


PIANO. 


il 


m 


m 
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V 

V 

-^■PedV  -<$ 

V 
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V 
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V 
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r 

Pe 
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V 
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i'v  h  i- . 
FM<« . 
Haut  \nAs. 
<  i  ».  -.t  r  La. 
Piston  <  ji  l.a. 
Cm*»  en  La, 
BassoM . 
Ti'unibune. 
T:'i'  lialrs  Mi  La. 

<.'■!  UllOP. 

ATHENAIS. 

MOUTARDIER. 


CCURBOUILLOK. 


REP:_  Ah!  elle  c-i  un  p«nt  P>rt< 


COIPLETS. 


m. 


.Moderato. 


Pourquoi  donc  crLer  ain  _  si 


Clar: 
Cors. 
B5 

j-jjjt-n  Tiinhalts 


BS^S  «mi 


3É 


Olic  se  |>n<i_>e-t'il    i  _ 


<  i 


AI. 


grands 


 #— «  * 


si 


AUIENAIS  «Pii/e. 


P 


De  (erreur  j<'  h  i^. 


trop  IkV  (P.ooir  peur 
jVeux  qu'il    so\i  Çr  _  !<• 


(,;ir  cVsl  un  fameui  Tir  _  Gour 
Dans  no  _  in»  so_ri  _  v    _  !<• 


Flùl 


dfefc 


Moj 

Ci'. 


qui  n'1'a-.vais  ia_mais  m 
nLmal  nVsl  pas  hou  _  t»>iu 


Du  premier  (  oiij>  j»I*ai  r'mn  _  nu 
Un'  f>«A-!<"  cl    lui    ca      (ail  deux 


2f> 


TOI  S. 


i      O  1 

3_f_ g_-g^E-r  1 

— y — £ — y  1  1 

C'est  PLtan  _  chnrd. 


5» 


Bref     le  nom,<ie  ce  ssà\  _  l.ird      C'est  Fi -tin  _  chard. 


— r- 


 ^ —  .  -r-4H 

k 

2?  fois.  TOUS. 

*r  — '  J 

—  1 

z  soi 

['     1  <-x-iJ-#=i 
C'est  H_tiiii  _ 

!  

cliard. 

N 

Pr — i—  — ^— 

— •  . 
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 r— 

i 


C'est 


Pi-tan  _  chard  Bon-jour  cher    Monsieur  J'i  _  Uni  -  chard. 


* 


ff 


# — # 


-é — + 


rc.  «  bis. 

SORTI F 


p.F.P:-Tont  à  l heure  je  lui  avouerai  lotit. 
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TOUS. 


PIANO. 


hi'Ti  n  linu. 


Flûte. 

Hautboi*. 

Clar: 

Cors  en  Mi. 
Basson . 
<Juatnnr. 


PIANO. 


f.kp:_  Au  secours,  au  secours!  Vitelotte!  p;m,t! 


i 


16 


rc.  7. 

DiETTO. 

»gro{»-108) 


Cors. 


r 


ï 


*  *- 


» — • — # — r 


C0URB0UILL0«.  % 


En 


chas   _  rn      chas  _  si 


MOUTARDIER. 


se 


■4* — 3=F 


Le  cor  re  -  fni  _ 


En     chas   -   se     en  ^h; 


uns   -  m 


Le  cor  r<-_  leii 


i 


Cors. 
Quat. 


f 


t 


r    g  <1  s 


f  T  ~r 


L.l. 


1      !  M 

--^-J^-#_tM 

l»f>is  Chasser 

— è —  è    ê  ê 

Tours  nipLa_ce  _ 

»  L  #  #^ 

jjie  _  oV  Cn 

— 
fsVsl 

ja_mais  vu  je 

1 

j 

 ^  

— vV  — 

m 

tttt 

 #—  — 

V  ï 

--# — • — r  — * 


m 


> — • —  -f- 


POIS 


En     chas  _    s<*    <*ii  rlwis 


Le  cor  re.teli 


■  


En.     chas  _    se    en  eh, 


as   _  se 


Le  cor  ré.  ten 

h  m 


r 


s 


M. 


ses 


_  tl( 
 * 


Pour    lui         point  de      gr»  _ 


ce 


Sonnons  limita 


■    •  * 


.lil 


Pour    lui         point  de      grâ    _  ce 


J 


Sonnons  l'halla  _ 
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En    chas  -  se  en    chas  _  se  en  chas 


ri'  •  " 


oc 

E  L 


En    chas  _  se  en    chas  _  se  en  chas 

Tutti. 


i 


ÉPI  r  • 


*  :  -r 


1 


-f-r- 


^1 


:3=£=ï 


§ 


PV  Flulc 

HftHtboU. 

CI.ip: 

Cors. 

Pistons. 

Basson. 

ftV  Caisse. 

Quatuor. . 

ATHENAIS. 
MARCOTTE. 

ANIBAL. 

C0URB0UIU0N. 
MOUTARDIER. 
MARTIN. 


P.F.P:_  Enron-  une  douzaine. 


FILIAL. 


meU(è- 100) 


■m 


PIA1NO. 


g     F*—  £±+.  


Dans  Je  ear_na  _  val 


Notre  r*'- 


LfrjL  f,+4— szJfcfbfel 


Tutti.  ^m±^ 


â 


Dans  le  canna  _  va) 


Ji 


3Ë 


_gal  c'est  ce  _  lui  -  là 


On  s'en  bour_re    On  s'en    fourre  jusque-là 


An, 

<:. 

M. 
vin 


in=hz 


— 


_gal  c'est  ce _  lui  -  là 


On  s'en  hour_re    On  sVn   fourre  jusque -la 


A. 
M* 


\n. 


m 


Notre  plai_sir  le  voi  _  là, 


COURBOULLON. 


Notre  plaLsir  le  voi 

je! 


Iessieurs  un  peu 


Quatuor. 
Triangle. 


'    S    S  S 


d'in  _  tlul  _  gen  _  ce 


r.  t,.i. 


p 


i 


~9~ 

la 


On  s'en  bour _  re      On  s'en      fonr.re    juslque  \.i 


On  s'en 


bour  _  re      On  s'en      four_re    jus_qne  Pi 


I 
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NoJre  plaisir    le    voi   _  Di 

»LL-^ft=£fe    n   »   |    1                1         -          1   1 

f-  *   '   4    *  t= 

No-tre  plaisir   le    voi  _ 
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tËÈÉi 
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Imp:Moo<>elot,27  rue  Croix  des  Petits  champs. 


OPÉRA-BOUFFE  EN  I A 

"WâM 


jIjU 


Mtwqf/ede 

LELEGODIX 

PARTITION  PIANO  ft  CHANT 

.  disposée  pour  la  conduite  rte  lOrcheslre 

PR  :  6fNet 

'/anjjëu  Magasin  de  Musique  du  Bazar  de  J/ndusfrie  française. 

O.LEGOUlX,Eaileur)"BoiiliPoiSsonmere,27_.-r--r-  ^ 


7n»<n>  _  ....  if)") 
1         Variétés  I 

On  Gomtaenceîa  à  8  à.  .  j. 

GARANTI  DIX  ANS 
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